
'®) Vers la porte de rhodonite @
(extraits)

Nous avons faim d 'une fin qui ne finirait jamais
Nous avons faim d'infini

Toujours
Jamais

Le temps s'abolit dans les iles Bonaventure de nos
vies anterieures des vies avortees que nous ne
mettrons jamais au monde alors que nous battons
des ailes comme des fous de Bassan sauvages. A
peine entendrons-nous, de ces vies lointaines ou
naufragees, les cris de detresse des enfants ailes
qui deliraient dej a sur les tapis verts des casinos
de l'a-venir qui ne viendra

Jamais
Toujours

Nous aurons toujours faim et notre faim ne finira
Jamais
Comme cette nuit dans la chambre 8 du Grand Lake
Motel dont nous aurons toujours la cle
Ta profondeur plus grande que celle de tous les lacs
les mers les oceans la nuit nue du ciel ta
profondeur comme d' une mer que chaque coup de
sonde
irait decouvrir plus profonde encore plus
douloureuse plus douce plus pleine
infinie

* *
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L'immensite de toi. Ma parole et les mots que je
note comme des cris d'oiseaux qui par milliers
viendraient trouer la nuit. Nos corps qui tanguent,
nos corps qui roulent, des vagues glissent et
montent et nous noient, nous faisons surface pour
aspirer une bouffee d'air frais, quelque chose
brule. Au loin passe un vaisseau fantome dont le
vent nous apporte quelques traces de gemissements.
Les vagues ont change de forme, apresent ce sont
des dragons qui serpentent entre les jonques vertes
et jaunes sur une mer turquoise qui valse au gre de
tes boucles d'oreille. Nous essayons de lire les
signes, des plongeurs viennent de glisser dans I' eau
souple comme de l'huile sauvage, ils cherchent des
pedes ou peut-etre, qui sait, la cite engloutie d'ou
ils vont remonter, en petits blocs pour orner tes
lobes depuis longtemps perces, des pepites de
rhodonite rose encore humides.

* * *

Le blanc, le noir, l'odeur tres douce de toi : des
choses tres elementaires, tres pures, tres
harmonieuses dans leur plenitude. L'elegance des
brons, des roses et des bleus, terre claire comme
chevelure, soleil couchant sur l'horizon de l'eau,
ciel clair comme une promesse. Une bouteille de
vin de Grand Pre, Acadie Blanc, une etoile de mer,
les recifs basaltiques de Morden ou s' echoue le soir
comme un grand voilier venu de tres loin avec
Champlain et Poutrincourt.
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